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Mantes-la-Jolie – Place du Guesclin,
rue de la Sangle
Évaluation (1998)
Hasan-Sami Tasman
1 Dans le cadre du projet de construction d’un ensemble de logements et d’un parking en
sous-sol,  un  diagnostic  archéologique  a  été  instruit  par  le  service  régional  de
l’archéologie d’Île-de-France.
2 L’intervention archéologique n’ayant pu avoir lieu, comme prévu, entre la phase des
démolitions et le début des travaux de construction, le terrain étant décaissé avant
notre arrivée sur une largueur d’environ 2 m et sur toute la longueur de la rue de la
Sangle, pour la mise en place d’un paroi moulé, la disparition de ce secteur, en bordure
d’une  rue  limitant  « le  premier  noyau  urbain  médiéval »,  n’a  pas  permis  les
observations indispensables à la bonne compréhension des vestiges archéologiques.
3 Nous n’avons eu la possibilité d’examiner,  ni  les niveaux extérieurs aux habitations
démolies le long de la rue de la Sangle, ni les liaisons stratigraphiques qui pouvaient
exister entre les structures mises au jour (caves, latrines) et les habitations auxquelles
elles  étaient  associées  et  qui  se  trouvaient  à  l’emplacement  des  maisons  du  XIXe s.
démolies au début de l’opération immobilière.
4 Les caves et les latrines sont les seuls vestiges qui ont pu être observés. La construction
des  caves  est  difficilement  datable  mais  leur  plan  reflète  des  caractéristiques
semblables à celles du parcellaire médiéval en lanière. Les caves sont perpendiculaires
à la rue de la Sangle et ont chacune une largeur de 4 à 5 m. Les latrines contiennent
dans leur partie supérieure des matériaux de construction provenant d’une démolition
ancienne,  de  la  fin  XVIe et  du  XVIIe s.  Elles  témoignent  donc  d’un  habitat  ayant
probablement  fonctionné,  au  plus  tard,  durant  la  Renaissance,  et  qui  fut
vraisemblablement arasé pour la construction des maisons correspondant à la dernière
utilisation, au début du s., d’une partie des caves.
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